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DELEGATION  PERMANb"NTE  IIELLENI(~UE 
AUPRES  DES  'coMMUNAUTES  EUROI'ENNES 
DECLARATION 
fa:tte  par M.  l?.ANAYOTIS  l'APALIGUUHAS 
hlini~tre de  la Coordination 
du  Gouvernoment  Hell(nique 
lers de  1' ouverture des  n,:'·g  cial:iiona 
, p~ur l'ndh~sion de  la  Gr~ce aux  · 
Cemaunaut&s  Eurep~ennes 
tenue  a Bruxelles le 27  juillet 1976 DECLARATION  DU  MINISTR~ DE  LA  COOHDINAriON, 
M.  PANAYOTIS  PAPALIGOURAS,  A  LA  S.t:ANGE 
D'OUVERTURE  DES  NhuOCIATIONS  D'ADHESION. 
1.  Il y  a  deux ana,  presque  au  jour le  j:;mr,  que  la Gr.ec;}e 
reiir0uvai  t  sea liber·tes d6uu:  .. cratiques.  Le  peuple 
hellcnique et  s~m  G·<,luvernem~nt  ont  pu assurer le  reli·. ur 
au  fen~tionnement normal  de  n@s  institutions  traditi~nnelles, 
tout en  ~vitant lea  aeeeusses  sociales et lea  situutiQDS 
politiques explosives  qui  suivent,  en re!;le  eini~rale, 
1 1 ee.;:-~ulement des dictatures.  Ce  passage  du  r.fgime  o.uto-
ri  taire a la domClcra.tie,  effectue  sans  aucun  trtmble,  est 
a la f(liS 9  je crois,  une  preuve  de  la uaturil;0  pclitique 
de  notre· peuple et,  un  ·ti  tra lcgi  tiu1ant  no·tre  demancle  de 
se  jfl»indre  l'Bur~pe democratique  en voie  de  renft')rcer 
sa oehosion poli  tique et  ecGncraique. 
2.  La Grece  appartient pour des  raiscms culturelles,  hist;.riques, 
geop•litiques,  seciales et  ec~n••·uiques  i:1  l'Occiclent ct, 
pl•1s  sp.Zcialement'  a 1 I  Eur~i:pe  ~lCCidentale.  Ce tte  orientatit,"iln 
fondamentale  de  notre poli  tique  a  ~ t6  Ci>nsta'llllient  J'9ursui  vie 
par tcus les  G·.~uvernemen·ts  dr[~,~~.:;cratiques  depuis  ln fin 
de  la deuxieme  guerre  mltlndia.le.  Elle  a  it~~  reafffrnu!e 
d'une  raaniere  univ~»que  et a plusieurs reprises,  avant et 
apres lea dernieres  ~lections, par le Premier ministre et 
-~~ouv'e par l''leetorat et, ensuite,  par le Parlement  • 
.  /. ·- 2  ·-· 
Il .etai't  a~:mo  ttl!ut  natural  que .la Grece retrl,uve  autlluaa'tiq'lllie·-
. :lllent  sa v-.oat;ion  eur~Jpeenm.e des le r.:t.aiblissement  de  l'!t 
d~mecra~e.  L 1 im.ruense  <maj eriti.fl  des gre10d!  partae;e  en :e.f.f:e:t 
les ideBGx des  CQJiJIIUnaut.e,s  Eur;m.pt.ienne·s  .que  l'.Hmsieur  le 
PresidER:lt;  VAN  DEH  S'lGEL  vi,ent n' eVGJqu:er  :avec  ·tanti  d.e 
elarte.  Or_,  je dr.i·elaN  Q:Ue  .la  .Grl~·oe,  ·:e.n  devenant  ntembre 
de:s  o~)wmmautos, s 
1 eng:a;g.:e  :a  CC~Jntrib.lter.,  d.:ans  t.:;~ute  la mesure 
de  aes ·•yens,  au  renf~eement de  la  c•t~la\t)~i41ln  entre  Il':&<S 
d_ix  pa:3e •et  au devel.op;p.ement  de·s .ins'ti.i  tuti·•ns  eurepoe:nne•s 
af'li.n  d •<itablir une  union. .de  pl.lXS  en ;plus ·etrc>i te entre  ~nes 
pe~ples et nus  s;·~~u-.vert::tem.ents. 
l•  Qu' il  m-e_  !Breit  per~Ai.s de .ra;p,pele.r deux f·aits relatifs -'a 
l'Ae.cerd .d'Assoaiati'm :cnntrac·t.e  entre la  c~uJJlunau·te 
Ec:•n~~tnti:~ .et;  la Grece  e.n  1961: 
La  G-~ee fut  l·e  :pr.a•ui•er  pays a •s' ass.,:,cier  a la  c~)tl!.mnaute; 
- Pal.'  nr..;:rtre  Ac<Utrd ;dc',A:se:e:ci;a1ii'*la  "OWUS  8.\l'~Jn'S  d{l j a adhcir• 
aux p\t!inlllipes  fam~ntauoc  ;du  Trait~~ de  Rome. 
En  Ri~(p'tan  t  aujourVi'·l:nli l'  agpl,i.cn.ti"tn ·des recles ·et  d·es 
deQiefi.st~:ms  qui  ont i:t1e  prises par  v  ·llS  l-l''ll+"'  les r11ett1.'e  en 
eeu~"' la Greee  ne :fait ,que  rCaffirnmr  s:en  adrPi sio:n 
a. ces .prineipes. 
Oeei .dit..,  tje  part  age  entierement  1 
1 w, •ini  on  expri1aee  par 
le  lir~sli.:ti:ent  du  O"nseil .des  Cc.mmunaut~s sel.;m laquelle 
1 1 GUVer·ti~ -~ffiei-elle de  lHlS  nC:G~JGiati!it:O.S  est  bien 
davantase  qu' un.e  siaplse  ctap·e  suppl·.'mcLrliair·e  sur le eheJJin 
traee en  1"~1.  Elle marque  en ·effet,  c~muue  V!:•us  1 'ave.z  ~dit, 
Uhmsie~  .l'e  President,  "un  saut  de  quali.t.e".  N  ous  en  SfilHllll:es 
cum.scaients oet  pr~ts a til:le.r lea <hmso queu.ces • 
4.  Je  dtf:e-lare  au  n~11 .du  G.,.uvernemen.b  hell1S•Iique,  que  nc·us 
accept~DB 1
1 acquis  C·~IH\H•Utlautaire.  N  ciUS  fliJV•HlB  bien 
que  les in·sti  tutii~ns auxquelles  n·. us  d1C sirens participer 
setnt e-ngageas  dans  un  pree~asus de  :ert:aliicm eontinue  que nuus  ne  peuv•ns  et  surt~Dut  ne  Vvul~..,ns  pas retiarder. 
l~o tre  engagement  s'  i;.tend  done  aux:  d£ cisicns qui  ser·~nt 
priseS dGrenaVant  et  jUSQU
1  a l'entroe  en  v:J.gueur  du 
Trait'  d'Adhttsi~n,  N•11us  V1:ms  demo.nder~ns t·uutef!is, 
••Irate  j  'aurai  1'  O('H~asi•n de  prcciser dans  quelques 
rninutes,  que  certaines precodures  de  ccnsultation,. qui 
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1 ailleurs  s~nt prevues par  1
1 Accord  d •  Ass~ciatifiln  en 
vigueur  t  6(;Jient  appliqut!es.  N:IUS peurrions evi  ter de  cet·te 
rtaniere  des problemas et des diffioul  t@s  iin_prt.·vus  et 
impr6visiblea  e·t  qui  peurraient surgir pendant  la. pericde 
des  neGeciati~ns. 
Lea  engagements  que  vuus  avez  pris  envers des  pays tiers 
ftPnt  tgalement  pat' tie de  1 1 acquis  ClllHtmunautaire  que  n:Jus 
aoeeptona.  Ces  engagetllents  se  oaract;~:·risent cerlendant  par 
una  partioulari  te,  rH;tanmtent  ceux  qui  ont  ~tc pris dans  le 
cadre  d
1aocards pr6f6rentiela.  En  effet l'exteusian & la 
Grece  des droics et  ebligati~ns pr;:;vus  par ces accurds 
deraande  la signature  de  .f'r,~t~H~"~les  addi·ticmnels  avee  lea 
pays int6ress,s.  Cas  Protoc~les devraient  pr~v~i~dans 
certains cas,des arrangements  concrete tenant  c~apte de 
nos  preduits partieulierement sensibles. 
Il va de  SC~Ji  qu' en· acoeptant  l 
1 acq,uis  com<lunautaire  n·'US 
aceepte»ns  ee;aleiJient  lea decisions relatives au  d,  vel:,ppement 
de  l'J~ur<~>pe  p,,,litique.  Q,u 1il  me  s(,it per.rnis  de  scntlibner 
plus partieulicirement  l
1iffip$rtance  que  la  Gr~ce attache  ~ 
1 1 ~lection du  Parlem.ent  Europ~en au  suffrage  universal et 
d 1 exprimer la sa.tisfae·jjien ressentie par le peuple  greo 
peur lea decisitmS recerment prises par la  C~:Hi.'iU!laUte  a 
ce  sujet. 
5.  La.  velente  p111li tique  qui  aniae les deux par·ties est une 
garantie  que,  ce  que  nGus  entreprenons aujourd'hui  sera 
mane  a  b~nne fin  sans retards inutiles. 
N@US  savens  cependant  que  la seule  vol~nte politique ne 
.;. suffi  t  pas a res•)udre  des  pr411blero.es  de  carac;:tere 
technique et.  eJCI'OIUI.:,Jtlique  C<JiapliqU~S. 
Il est de  n@tre  ii)t  ~ret;  commun  de  tr•·uver  :\  ces  quelques 
prtblenues  des  sgluti<:ns ap:propriees,  sans  ambiguitc  et 
qui  tiennent  c0mpte  ~t  la f ... is de  la:  situati<:~n  q)U  des 
eonditiens particulieres de  la Grece  ainsi  que  de  la 
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cohesien,  et du proc6ssus de  developperaent  et  de  renfcrccntent 
de la Conuaunau t6. 
N<»tre  travail peut  ce:pendant e  t;re  faaili  t6  r:remiere~:1ent 
par certaines dispiDsitiens  de  l 
1 Ar.;cvrd  d' Ass  ... ,oiation et 
deuxienaement  par  l 
1 experience  aoquise lers du  pree6dent 
elargissertent de  la.  Ci~i!l:i'l.'ii.Unaute. 
6.  CfiH»ae  il y  a  1'  acquis  cmu.c'unautaire  que  la Groce  accepte  t 
il y  a  aussi l'acquis de  l
1Assooiaticn. 
Oela veut dire  que  si l'an  d~it aller plus vite et plus 
loin dans la v~de de  1
1 int·;u;ru:tion  par rapp(j)rt  a ce  que  1' 
Ac~ord d'Ass~ciatiQn pr6voit,  l'en ne  peut  pas  et  l'~n 
ne  dei  t  pas'  merae  previsoirement'  adQpter  INUr  la p~ri(,)de 
de  transiti•n ,  des  f·.7~rmules  qui  ccnsti  tueraient un recul. 
Il ne  serait pas  normal  de  prvc6~er vera  l
1adh6sion  en 
reculant  sur lea progres deja  faits vera 1'  union  d ,)uaniere 
dans  le d0maine  industrial.  Il ne  saurait l'etre ngn  plus 
de  prev1,;ir des arrangenaents  transit<dres dans  le  ch\mrdne 
agricola  m<dns  fav<~rables que  ceux pr ':vus  par  1 'Accurd 
d I Asseeiatiiln.  A eet egard'  n·.~us  ne  dev~ns pas  <tublier 
que  peur les ra.is•  .. ns  que  vous  Ctimnaissez  le  pr•l:lc;res  de 
1 'AsS4H~iatien dans le d•maint;  agric~t,le  a  6tf:  ltmguement 
interror11pu. 
Bien  que  cette iut;erruption n'ait  jrunais .i:tc  con<tue  C•l'llle 
una  mesure·de  reprcsailles Gl.i3ntre  le peuple hel1(nique, il 
en est  r~sult~ un  dcis,quilibre  dans  lea relations entre 
la Grece  et la C<.;rJl.llt.Unaute  qui  consti  tue  un  recul par 
rapport  a  ee  que  1 'Aecord  pr6v~i  t  a titre d' an·t;icipation 
./. de  l'harmonisation des pclitiques agricQles  de  la Grace et 
de  la.  CoH  .. IIIUnauto  et;  a ce  qui  etai  t  applique  avant le gel 
de  l'Accord. 
L 'Aecord d 'Asso~;iatilin n.1us  dcmne  en  outre,  d.(; a  insl;rurAents 
appropri6s  pour facili  ter  nC~tre  tiravail  e·t  n: t:Jnlmen t 
a)  la.  proa6dure  de  l'har:rn.enisation  qui devrait ecre 
poursuivie activement dans le but d'arriver a des 
dec;isiens  ii.!U1lt:diatemcnt  avplicables  et;  qui  pourraient 
passer directement  dans  le  'l
1rai·lie  d 
1 Adh'- siUJn; 
b)  la  proc~dure des  consultations sur le  d6vel~ppement, 
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par exemple,  de  la poli  tique  agric  G:ile  C>nli 1une  e t  de  la 
peli  tique  C~&HIUnerciale,  d 
1 ici  jusqu 
1  ·au lilOlllent  de  1
1 entr6e 
en  vicr,ueur  du  'l
1rc.dte:  d
1Adhtsicm.  Cette  proc(·dure  clevrait; 
~tre ·r6activ~e et intensifiee rnnis  cette  f::·is  s  :us 
1
1optique  de  1
1adh6sion. 
?.  Je  Viens raaintenant a l  I experience du  pr{ct:':c1ent  elln•t.;iDtJeL'l.ent 
de  la CIDI!\launautc:l  qui I)eut  n;JUS  etre utile  c'J.  plusieurs  L:c;ards. 
Je  propose  nQtaJ;~ment  que  le cadre  et la prCJc()dure  dn  nvs 
ncgociatigns soient calqu6es  sur ce  pr~ccdent.  D
1autre part, 
n(,pus  avGns  deja  d~Dclare,  que  le 'l'raite  d
1 .Adh'..si~m devrait 
pr6veir des  arrange1uents  transi  t-.·ires  qui  s 
1 6tnleraient, 
en regle generale,  sur une  pl:rifllde  ne  dtpassan·ti  pas  cinq ans 
comrne  ce fut le cas  avec  lea n•uveau;c  .~~·tats  ittel;_bres. 
La raislln  d' e·tre  de  la pGri1,)de  de  bransit;iun  es·~  de  d .. nner le 
temps  necessaire  au  pays  adheran·t  de  s 
1 <Jd.apter  au  S.J'S Ge111e 
juridique et adrainisLratif  C>Hanunautaire  et de  retl1llir  ses 
obligations  lfc~n\n::tiques  sans  subir de  secuusses  fvrtes. 
Il me  semble d 
1 ailleurs  que  cette  appr6)che  n' est pas  seule.nent 
dans  l'inter~t de  la Greoe  mais aussi dans  oelui  de  la 
CeDmlunaute. 
.;. - G -
Une  grande  par·tie des regles  et  m~!canisr,tes  CtlllllHlUnautaires 
sera.  appliquow  des  la 111ise  en vigueur  du  Trai  t·f  d 'Adh·! sien 
eu. apres  un  court d6laf justifi<i  par le beStJin de  prc•c&der 
a des  adaptations  d
1erdre  juridique. 
Dans  un certain nombre  de  cas,  il y  auru pcur des raisons 
ecen0miques  ou  ~e~hniques 
a des  rythmes  specifiques 
une  adaptati~n  pregressive 
qui  p<~~'urrait  s
1etendre  sur une 
partie  <.lU  sur toute la periode  cle  trnnsition.  Dans  quelques 
eas particuliers  c:~.mcernant le  r~gime d 1 imp~.;rtation  en 
prevenanae  de  pays  tiers de  produi ts sensibles,  la  s'-'L.tti on 
a retenir  pflurrai·t  ~·tre la remise  de  lH)S  engae;ements  jUSC!U 
1 a 
la fin de  la p6ri~de  de  transition. 
Je  suis dena  . d 1 aecord  avec  le l'r6sident VAH  DJ:.;i1  d'l'OEL  il.  ce 
que  lea meaures  trans.i toires  s~'ient li  r.Ses  •:1  do s  caleudriers 
precis  ma~s qui  puurraient etre di.tf',:::renci6·s  seliJll  les 
IJlatieres  et lea raisons  qui  les justifien·t. 
Le  ori  tere a retenir devrai  t  etre dans le  cas par  e:•:c1:tple 
de  1 'aligneuent de  certains prix  agric~<•les  1
1 ,,:;cart  actuel 
entre lee prix  c>~)rGm.una.utaires  et les prix grecs.  Duns  cl 
1 autres 
cas,  O()ntme  celui de  l  'intr~)duction en  Grece  de  la  T. V.A. 
Dt..,US  devri•ns  tenir  C 1;illllpte  des  CllliAplexitias  d'  adal>tatil~n 
leigislative  et instituti•ilnelle· qu 
1 implique  1
1 adtlptic:m 
du  Systeme  cac.HlllilUnautaire. 
8.  P0ur  oe  qui  e;:Jncerne  en part;ioulier le  cnlenclrier de  la 
rt:alisatien de  l'uni+;J'n  d•~uaniere dans  le  seelieur  indus~riel, 
je pr•p•se,  dans  le but de  faciliter et  siiD.plifier les 
n!~·geoiatiblDS de  caractere  technique,  de  retenir ce  qui 
est prevu d,ans  1 'AccCJrd  d 'Ass,_,ciatic.,n,  ~Etant bien enliendu  que 
.l 1unien duuaniere  sera achev6e  ~ la fin  de  la  p~riode 
· quinquunale  de  liransi tien,  meme  si cela demande  une  acoi  1~· eati•11n 
du  desarm.ement  dans  sa derniere .rhase. 
./. - 7  ~ 
Monsieur  le President, 
·~).  L
1 int6e;ratien de  la Grece  aux  G~;;·J.lJ;mnaut6s  et la r  ~n.lisati•:,m 
des  ~:bj ectiifs IH'li tiques  qu 
1 elle doi  t  servir domancle  des  moyens 
grace  auxquels  la d.iffr!:rence  de  dec;r6  de  d(vel•YlJpement 
caont:t\dqu}  entre  ln.  Grece  et lea Etats menbres  hautement 
industrialis6s sera vrrogressivement  r6duite. 
Ceci  n 
1 intredui  t  pas  un  (;:16Iaent  n·.Yuvcau  dans  le  systeuie 
CCJ:·m1.unautaire.  Le 
1l'rai  t6  de  Hmue  lui-nt~3tne  inclut  parmi 
sea  ~•bjectifs fcnd.anwntaux,  le  dt~velr.1ppement  iquilibrc des 
'c~ncrnies  des Etats meabres  et pr{voit des disp0sitions 
SpccialeS Visant a acctf:larer  le d(·Vel ;,ppernetYI:i  des  r,·gi"DS 
m~ins d'velapp6es.  L
1applicati0n de  ces principes  est 
ac tuellera.ent. pour  sui  vie dans  la 0.  ;~uuunD.u.t.t  tant par la 
pr.)li tique  I_'egienale  que  par la  pt.t~li tique  socinle  e·t  leurs 
ins'!;ruaents. 
La  Grece  est u.n  pays  situ6  sur la p6riphfrie  de  l
1 ~urope. 
Bien  que  son  cc<Lln"lilie  ai  t  deja d"cnn{:  des  preuves  de  dynattisme 
et de  flEndbili  te  c(,,nsid~Srables,  elle  se  tr•:uve  enc. re,  par 
rapport a la C.:JI::munau·b,~  dans  son  enseJJJble,  dans  uno  si  tuo.-tiiwn 
qui  demande  des  eff,:lrts  imp;1rtar!ts  et s. utenus  sur le plan 
de  1 1 industrialisation et de  la I:H;.1d.ernL;a-tinn. 
La  partic:Lpati<:i>n  de  la  Conuaunau·t~s  U.  celi  effort est indispensable. 
Je ·v ,udrais cependant  sc•uligner  que  la Gruce  ne  denando  rien 
qui  ne  s<.~i t  cc·nfi:Jrnte  a des recle  s  e t;  u des  cri·li~n·es d6ja 
appliques  par la c.  ·l~J;,mnaute  e·t  dans  la c,:r:munaut6. 
C  1 est uniqueJ.Llent  dans  ce  cadre  que  nuus  c awptuns  sur 1
1 appni ·. 
du  l1'onds  de  D•Jvel:rp:pement  H(gional et du  li\mds  Social,  sur 
la reconnaissance  de  la Greee  oonuke  l,l:c;i~m  de  d{!velJ.;;•pperuent 
sp6cial,  sur  son  iiiclusion dans  la catfg0rie  d
1aide  maximnle 
pcmr  ce  qui  c~ncerne los aides nationales au  dt~~velr~ppenenti, 
sur 1 1 acceptation d 1 un  r<Jgime  sp•::·cial  perme·t·tant  a la Grece 
de  maintonir  ~ertaines aesures  fiscales  en  faveur  de  sen 
industria. 
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10.  Il n'est pas  rc.,ssible,  llit··nsicur  le .Pr<sident,  clans  cette 
prelaiere  s6ance  d I t·UVerture  de  D•!S  negiiCiatiGns,  de 
G~)uvrir ·tc.us  les sccteurs et de  v~~ser  t  us  les prooblemes 
qui  ccmcernent  ncH;re  adh6sien.  I1  1n.e  parait  t  utef1ds 
oppnrtun  d.e  me  r{;.f{~rer  brievement a deu1C  sujets:  a 
1 'uc;ricul·ture d' aberd,  en  raison d•H3  r(:fc·rnes  ~truc·turel1es 
qu' exigent la ra  liiona1isation des rn(thc·des  de  pr('duction 
et l'  aucmentati,::m  de  sa  pr1:>ductiivi  tel:  ainsi  qu' en raison 
de  s:m  imp(.:crtancc  dans 1'  ~~c,~;nomie  helllnique;  u 1 'adhesion 
au 
1l'rai  t~:~  de  l'aris,  ensui  te,  parce  que  les rriJdUi  ta 
Q~CA  s~·nt restes en  <lelHlrS  du  cadre  de  1 'Acc,.>rd  d 'A:Js:.ciatiifln. 
Cette derniere  ~~bservalii"n est  l:galement  V<:1.lab1e  p1,.1ur 
1'  Euratr.m., 'mais  je ne  crcis pas  que  ll:£1tre  adh{; Sit>IO  a cette 
troisi?m.e  Conc11Hlnaut(:  Eurl)ptienne  :puisse  p•~ser des  pr'·,blem.ee 
difficilee. 
11.  . La  plilli  tique  ar~ric  ¢;11e  c fl>ntrnune  dans  se  .. n  ense:rble  a.  pnur 
n:ms  un  int~r@t  C€1pi tal.  H·.OJUS  s :.•uscri  vr1ns  <:\  Des  c;bject;ifa 
et plus sp•tcialenent a celui  qui vise  {\  assurer  prot·;ressi  ve-
ment  aux agriculteurs un revenu  et;  un  nivea.u  de  vie 
equitable. 
Neus  estimons  que l'  a.pplicatifiln  de  ln p ·,1i·t;ique  nc;ric41lle 
cNunune  ile  pr6sentera pas  de  di.f.ficu1t~a majeurBs. 
La  p!l:ri(1de  transi  t,,.dre  sera  t;c:utef :1is  n ·. cnssaire dans  1es 
cas  ou,  oGmJr.r3  je 1'  ai  d·~·ja di t, 1'  6cart  cni;re  lea prix 
greas  eli  lea prix: conmunautairea est sensible,  u  enc~~re 
dans  certains  scctem"'s  lim.i  t·~ s  rn:!  des  arrt'lll[j91nents  srh~·cj.nu:::: 
seraient  a, uha.i tuhles,  en  rniEH<Iln  do  diffiaul  t(~s insti  L;ut;inmel-
lea et structurelles  • 
.Deu~c:  aspects  de  la p:,litique agricl':lle  ont  1)c:,ur  n  us  un 
int~r@t particulier. 
Le  prernier  c1mcerne  los. mesures  pl'ises  1JU  onv-is<:q/:es  p .:ur 
ra~iunaliser les  s~ructures  agric~lea et le  suc~nd, los 
111esures  qui  tiennent  c,.u1pte  des  cr·ndi  tic-ns particulieres 
.  I 
./. et des  hf~S jins  cle  .L 
1ut:;riculture  m{,dit;erran:urme.  La 
I'(1. Li~ n.::a.lis·1 Lien  c1e  la  prt•,c.lucti•:)n  u,:~di lierrrm>' cnne,  1}ur 
exeuple,  peut  se  r·.aliGer  sur la base  d
1 u.::cpl,:;i·t;alii"'ns 
11lus  pcti  tea  q_ue  dans  les r{gions  du  N •rd  Ouest  ~nrt>pt:;en. 
.;., ·9  -
Elle  demande  tout;ef.ds,  d(:lS  inves·t;isser·,.ents  assez  il:;11Cirtants, 
mais  iJ.  granue  rentubili  t&  qui  C'-lnl:i.t:':i.Du.ent;  i:1  un  l'W:llleur 
equilibre  eCtlllllc i;lique  et  SQ/Cial  dans  1 I ense •tble  de  la 
C  orr.nunaut/~. 
No  us  e stiJll.ms d' autre  ],·art  que,  au  c .•urn  des  nt'·c;:;,;ciat;i ')ns, 
n·  us  devons  exar1iner  a"ti'tient;i  vemen  t  le  s  I>I'L)  l:Jler.~tes  que  seuleve 
la INGi ti'm  g·S iJL~raphique  de  la Grece  e t;  n.:J t;,_uu:.wn·t;  les 
c~mditions  de  trnnsl_ort  qui  en  d<c~.rulent.  Le  1'raitt!  d 1Atlhtisic.n 
devrait,  ~  n~tre avis,  tenir CJ14'te  de  ces  c~nditi~ns dans 
le cas  eu le  c:~>ut  de  transpQ!rt;  s 
1 avtrerniti prohibi·bif  l:'''ur 
nr.)S  expnrtatiflns  vers  les autres  .E;·t;pts  me ,;bres. 
Je Vtmdrais  aussi rappeler  que  n"  us  culti  v-:;ns  en  f:l·rece 
certains prc.,clui ts,  c OJJune  le  C•"Jti,)O,  qni  ne  s,;nt  pas  culliiv6  s 
dans  ves pays.  Cela peut  _pr1)ser  de  pr::,bler.tes  auxqucls  j  'esp(!re 
Ili'US  p.->urrcns  faoileillent  ·[ir,;;uver  de  S·~:>luti~JnS  equitables. 
12 •.  Le  probleme  de  ncltre  adh!~SiG~n a la  OhCA  a  deux  aspects: 
a)  eelui de  l
1 int~5ration de  la  sid~rurgie hell0nique 
dans la CECA; 
b)  celui du d(veloppement  de  ne~re sid(rurcie. 
Le  'l'ra.i te  de  l't:tris  c.;Jnsti·tue  le cadre insti  tuti~lnnel que 
n•ilUS  ac.!cepti.i~ns,  ~~tant;  entendu  que  cert:iains  ai'.rangcntents 
Sp1~ciaux  ser  ..  nt  nt~cessail"es 1wur  que  1
1 int  ..  :~:_;ratiit!n  de 
1
1 inclustrie existante  se  r~:·alise  norwalement.  Ges  arranfj(31'tents 
: s  1 inq,csent  d 
1 autant  plus  que  les pr;J)dui ts  C.t;C.A  sont rest{!s 
en  dehors  du  cadre  de  l
1 Ass~ciati0n et  qu
1il n
1y  a  pas  eu 
. de  ce  fa.i t  un  ra:r):Pr"•chement  de  n01s  JH~li-tiques. 
Le  secend aspect  <Hmcerne  1 
1effe>rt  qui devrait viser au 
devel0ppe1nent  de  la sidcrurgie  grecque  dans  le cadre  e·t  par 
I 
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le uwyen  du  pr~gramme de  d6veli~J?llerllent  de  la  sid:··~rurGie 
conununa.utaire  v~~·ur  1a  p{;ri~de  19B0-1985  d>mt  1
1 61ab,1ration 
a  tit{:  achevee il y  a  quelques  HJDis. 
Get  effort· devrait tenir dUJtent  covpte  des  c<,nditions et 
des  [J€'Dsibili  t(S s  de  nutre  sid( rure;ie. 
J
1eslJine  que  des  discussi(lns  de  caract(~re  tecl:mique  de1vraient 
ebre  entaitJ.aes  dans  le but d'intcgrcr dans  ce  _blrt.L~;l'UIJiie  · 
communnutaire,  des  plans  c~ncrets de  d/·vel:)J •pmuent  de  1a 
sid{:rurr;ie  hell<:nique. 
13.  Il nte  reste  a dire  quelques aots  pre•dereillent  sur  la 
participatit;.H1  do  la Grece  aux diff,.:rentes insti  l.u t;icns  ·.:.1u 
t~rganes cc•mu.unautaires  et deuxi€mcnent  sur  s.:1.  cNrtributivn 
aux budgets  de a  CoLLinunaut·~ s. 
J 
1 estirte  que  1cs adaptations institubir:nne1les  inh·:·rentes .u. 
1'6largissement,  corme  celles  c~ncernnnt len. 11bre  des  V·ix 
· et des  wetotbres  participant  aux:  orc;anes,  ne  P'Jurraient  c;uere 
poser de  probl6aes difficiles,  0tant  dunn~ que  les  crit~res 
a retenir  s~.·.·nt  claires et  simr·les  et  que  leur arplicat;ign a 
1a Grece  n 
1 affectera pas 1'  {~quilibre existant. 
Le  syst€mte  des ress  .. mrc::es  propres  qui  va  (H.;re  arplique 
int·.:.;raleLO.ent  dans  le  s  pr<;1chaines  ann:: es fait  r1a r liie  de 
1 'acquis  c·~:mr.·,unauta.ire  que  n, us  a v ,-.ns  acceptc.  H  us 
cGnsid  r~ns cependnnt  que  certains  c~rrectifs de  caract~re 
transi  t4Jire  devraient etre  a.c:l1'liS  dons  lo  C<J.S  de  la Gr8ce 
et  n :1tar1JJ1.ent: 
- 1'  {~ta.blissement d 'une  lJr&E;rossivi·t6  de  sa  c~mlJribution 
1JonJarrt  la  pr~ri  ·;de  qtiinquennale; 
- .l'uccept;atiC~n d 'un  I>laf:.md  tenant  c .'.i:li.rte  du  rn1,1p·:>rt 
entre le  ~r~duit  nati~nal brut  de  la  Gr~ce  et  celui 
de  1 'enseLilble  de  n~:J s  dix pays. - 11  -
14.  J
1ai esquisst  dans  les 3randmlicnes  la  [usiti~n du 
G  UV81'll8Jil.8Ut  hell(:nique  face ala r(,>sitir.;n  Ct'I'.' ..  une.  Ces  deux 
l)t.si  ti~:ns  Clninciden·i;  sur t·•us  les points  que  le  Fr£ siden t 
du  c~mseil  e t;. le  .t·r:;. sident de  la Cnrunisoion  des  c~ '!dUTI<J.lJ  l:i  ·~s 
viennenet d' t':nc: ncor.  '1 ·:•us  av~  ns  accept·',  n.: n  pas  soule:Ifent 
les objectifs ethicG-p·:•litiques,  S'~)cinux et  l. ct-n ·wi ques 
des  '.rrait6s  c:)nstituant les tr<is  <.hHH.mnouti!s,  1:1.is  aussi 
les In':th..,des  et les  dr'cisi~ns  que  vo•us  9-vez  prises  i.·our 
rtaliser  ces buts.  De  vvtre  c&t6  v~us  ave~ en  centre 
rartie de  n~·tre aceeptati"n  de  1 'acquis  cJ:ir~J.lunau·t;aire, 
accepte  - en  V;:us  basant,  c;:1T~Jme  n.1us  n:·us  bas{mo,  sur 
le prec/dent  de  1
1adht'!sien  des  tr,.lis  n  uveaux Etats-metabres  -
que  la Grece  j.:·uisse,  apres  sa pleine  adh·~sion  aux  c.--J;t,:unn.ut~!:s? 
d'une  p6ri~de de  transition  lui permettant  de  s 1adapter 
aux  condi  tiona du  marche  eur()pt1en  et des insti  tuti~ns qui 
le regissent. 
c·ette  cenvergence  de  vues  n 1 emp~che  ~vide~::uent  pas  1 1 exis  to.nce 
d'une  s6rie  de  problemas particuliers h  reo:udre.  Certaino d' 
entre  eux sertJnt,  je suis  s"O.r,  facilement  res<lu;  d
1au·bres, 
ne  trr·uveront  leur  s~lution  qu 
1 apres  un  eff:}rt derL)yc 
"  sur· t;·.,us  les niveaux".  Mais il n 
1 existe pas  de  pril  ble11e s 
insQlubles.  Cette  derni~re ccnstatatian  justifie l 1acceptati0n 
du  pes·tiulat  0.  partir duquel  nt,us  nr.us  pr61pcsGnS  - vr.,us  et 
nnus  - de  c;;;,nstruire  1
1 ndh~5sien de  la Grece  en  inuufjurant 
auj  <mr(l
1 hui  lea nt-g!lciations:  ces  n6g:·,ciations ;peuvent 
et d Ji  vent  reussir  dans  un  d~:lai  qui  sera relati  vementi 
bref. 
L 1 Europe  d•~m:jcra'li ique  consti  ·t;ue  une  synthese  pt·lyph  -,nique. 
(J 1 est  juster.1en  t  ce t;te  rnul ti1•lici  ttS  des  V· ix qui  pcrr'let 
a chaque  nation de  ne  pas perdre  SF.l  physi. UWiilie  par Liculiere 
./. et son indi  vid:ua.li  te histarique et e.ult;urelle.  Et  c 'est 
la C.onc<?rdanee  nar1~~nieuse de  ttiPu-ces  ces  V<"ix· nati.cm.'l.les 
qui enrichi·t  e·t  qui  .f'crti.fie  la v •ix c,,;a:•:unauta:ire  • 
.Aucun  :parTai  n::ag.- disait  le:  Re_pr(:sentant  de· la Grande: 
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Bretae;ne  le  j~·ur de 1 'ina.u:gurati.•n des  n~1gc.•c.iat:ion.s  uvee les  . 
n~J.uveaux E·!;at.s-membre:s  - n 'e:st  en  me sure  de fa:ire  seu:l t  ce  que 
nr:us•  p~;lUVf)OS  fa.ire,  d •une  rlla:niere  cenaer-t;ee"  t ·  •us  ensel:ll.ble. 
Le  12  juin 19-75,  ntYI;re:  Premier ministre, pt)sait  la ea:ndi.dature 
de  la Grace··  aux tr  •• is  a~J:'Wl.Unaut.es-.  Ce  :faisant.,  .WL)asie:u:.r 
Caramanlis 
pQlitique. 
e~·nduisait la Grece  vera l'a&heveutent d'une 
qu  • il avai  t  trace  a  dl!lpuis  presque vingt an.s 
et dont  le·s de'Wt  6l~m:ents :rendantentaux.  Sfint  indis-s~;cia:blesa 
celui  du de.vel•ppe  ~ent  ecenoraique et  ~H>cial.  de la Greee· 
et celui de  son "'rientation.  vers 1 ~Eurepe  dirn-~~era.~ique. 
La  s6anee  d •auj. urd •hui preuve  1 'imp<irrt.ance  des  ef.forts 
a.c.eemplis  par la Grece et leur justification prcf!!;Jnd.e. 
Mea  c·hers collee;ues, la Greee  de:u~.a:nde  de  jo.Jindre 
sa v;fx  i:J.,  la:  v~t.r'e. 